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Comme vous le savez, chers
amis, votre Amicale organise
chaque année, au mois d'octo¬
bre, sa Journée Nationale.

Comme de nombreux cama¬

rades furent mutés du V A
ou vice-versa, l'Amicale du
Stalag V A se joint à nous
pour célébrer en commun cet¬
te fête annuelle. D'autre part,
les anciens prisonniers belges
ayant appartenu aux deux Sta¬
lags sont cordialement invités
à se joindre à leurs camarades
français. Ce qui donne à cette
fête un caractère international,
sous le signe de l'amitié.
Cette année, l'organisation

de la Journée Nationale a été
confiée à l'Amicale V B.
Treize ans après notre re¬

tour, cette Journée Nationale
doit être le Grand Rassemble¬
ment des amicalistes. C'est
pourquoi le Bureau de votre
groupement, qui a déjà donné
tant de preuves d'efficacité
dans tous les domaines, se

penche dès maintenant sur

LES ETATS GÉNÉRAUX DU V B
l'organisation de cette Journée
qu'il veut inoubliable pour les
participants.

Une Commission spéciale a
été constituée. Les membres
qui la composent ont déjà fait
leurs preuves d'organisateurs;
c'est dire que rien ne sera lais¬
sé au hasard.

L'idée principale de ce Ras¬
semblement 195 7 est de ten¬
ter de faire les Etats Généraux
du V B.
La date choisie est celle du

1 " dimanche d'octobre, com¬
me les années précédentes,
avec, toutefois, cette variante
que le Banquet aura lieu le
samedi soir 5 octobre et sera

suivi d'une Fête de Nuit, le di¬
manche étant réservé pour di¬
verses manifestations.

Ce changement dans notre
programme habituel est sur¬
tout destiné à permettre à de
nombreux Provinciaux de par-

LE RAPPORT MORAL DE ROSE
Chers camarades,

Nous allons, si vous le voulez
bien, jeter, comme de coutume,
quelques regards sur l'année qui
vient de s'écouler.
Nous a-t-elle, comme les précé¬

dentes, donné des sujets de satis¬
faction ? A cette question, il
convient de répondre affirmative¬
ment, sans crainte d'être taxé
d'optimisme.
En premier lieu, — et c'est le

point le plus important, — notre
effectif s'est encore accru, par
rapport à 1955. Il y a sûrement
parmi nous des sceptiques qui se
demandent par quel miracle nous
recevons toujours des adhésions.
L'explication en est simple : il y
a encore, à l'heure actuelle, des
camarades qui ignorent l'existence
de l'Amicale.
Notre tâche est donc de chercher

à les joindre par un effort de pro¬
pagande et un travail de prospec¬
tion continus. Les nouveaux adhé¬
rents que nous pouvons regrouper
nous communiquent, à leur tour,
d'autres adresses, si bien que, par
une sorte de chaîne — qui n'est
pas sans fin malheureusement —
notre grande famille ne cesse de
s'agrandir, douze ans après la Li¬
bération.
Il est d'ailleurs une chose cu¬

rieuse qui mérite d'être signalée :
les anciens du V B qui appren¬
nent maintenant l'existence de
l'Amicale s'empressent d'adhérer
avec un enthousiasme surprenant.
Ce sont leurs lettres qui apportent
le plus grand encouragement aux
membres du Bureau et les incitent
à poursuivre leur tâche. Il est
dommage que nous n'ayons pas le
temps de vous lire des extraits de
l'abondant courrier qui nous par¬
vient : vous constateriez combien
l'Amicale répond à un pressant
besoin de regroupement sous le si¬
gne de l'amitié.
Mais ce qui a surtout contribué

à enrichir notre fichier, c'est le
dépouillement des dossiers médi¬
caux conservés par l'abbé Petit.
Ces dossiers se trouvaient dans les
Vosges et ont êtê ramenés à
Paris, à la suite du déplacement
effectué à La Bresse, pour la Pen¬
tecôte. Il s'agissait de pièces mé¬
dicales centralisées au Waldhotel
et relatives aux accidents de tra¬
vail. Le classement et le triage
de ces monceaux de papiers nous
ont donné un grand nombre d'a¬
dresses précieuses.
Presque tous les camarades con¬

tactés de cette manière ont signé
aussitôt leur bulletin d'adhésion.
Ce travail énorme et fastidieux

— compliqué par le fait que ces
documents étaient rédigés en alle¬
mand et qu'ils concernaient des

prisonniers de toutes nationalités
— a été accompli par notre ami
Planque. Il y a consacré des heu¬
res et des heures, prises sur ses
loisirs, et le moins que nous puis¬
sions faire est de l'en remercier
publiquement, car, en fin de comp¬
te, cette opération s'est révélée
extrêmement payante.
D'une part, de nombreux cama¬

rades ont reçu un dossier qui peut
leur être de la plus grande utilité
pour une demande de pension ou
pour toute autre démarche, et,
d'autre part, nous avons récupéré,
ainsi, une centaine de cotisants
nouveaux.
Sur un autre plan, le succès de

la tombola a également montré,
d'une façon convaincante, l'excel¬
lent esprit qui règne parmi les
membres de l'Amicale. Car il y a
eu très peu de camarades qui ont
refusé les billets qui leur avaient
été envoyés. Beaucoup, au corttrai-

(Voir la suite page 4)

ticiper à notre manifestation
annuelle.

Quant aux Parisiens, ils
pourront ainsi venir nombreux
au banquet du samedi soir et
participer, avec leur famille,
au grand bal de nuit qui sui¬
vra.

D'accord avec nos amis du
V A, nous avons voulu inno¬
ver. Tous les ans, précédem¬
ment, la Journée Nationale
avait lieu le dimanche.
Il y avait, certes, bien des

avantages à faire dérouler le
programme de la fête dans la
seule journée du dimanche.
Mais il y avait aussi bien des
inconvénients. A 15 h., pour
une grande partie des partici¬
pants, la Journée Nationale
était terminée. Nos amis bel¬
ges, qui se font un devoir de
participer à nos agapes, de¬
vaient nous quitter avant le
dessert. Pour eux, la Journée
Nationale était bien courte et
se résumait en somme en une

matinée. Pour nos amis de
Province, c'était la même cho¬
se, et beaucoup de nos amis
lointains ne pouvaient venir à
notre fête car ils étaient dans
l'impossibilité de repartir à
temps pour être présents, le
lundi, à leur travail. C'est donc
en pensant à tous ces amis que
le Bureau Directeur de votre
Amicale, en accord avec celui
du V A, a fixé les dates des
samedi 5 et dimanche 6 octo¬
bre 195 7 pour le Grand Ras¬
semblement des V français et
belges.

Nous tentons une expérience
qui doit réussir. Nous deman¬
dons à nos amis parisiens de
répondre favorablement. Nous
leur demandons de prouver

que, treize ans après le retour

d'Allemagne, leur foi en l'A¬
micale est toujours intacte.
Qu'ils viennent nombreux avec
leur famille, ils n'auront pas à
le regretter. Un programme
magnifique sera mis sur pied.
Ils passeront, entre amis, une
nuit mémorable. Quant à nos
amis de Province, ils peuvent
d'ores et déjà préparer leur
voyage dans la Capitale. S'ils
ont besoin de renseignements,
qu'ils nous écrivent : nous
sommes à leur disposition.

Les participants à nos Jour¬
nées Nationales savent dans
quelle chaude amitié se dérou¬
lent ces rencontres annuelles.
Ils doivent faire autour d'eux
une active propagande afin
d'amener leurs amis à y par¬

ticiper. Nous demandons à
nos amis des Vosges, du
Lyonnais, du Nord, de la Bre¬
tagne, du Sud-Ouest, du Mi¬
di... enfin, de toute la France,

d'envoyer des délégations. Il
faut que, les 5 et 6 octobre
1957, se tiennent à Paris les
Premiers Etats Généraux du
V B.

Vous pouvez donc dès
maintenant nous faire connaî¬
tre votre participation proba¬
ble. Vous pouvez donner ren¬
dez-vous à vos anciens cama¬

rades de Kommando. « Le
Lien ■» est à votre disposition

c'est avec joie qu'il publie¬
ra vos appels à vos anciens
compagnons des barbelés.

Effectivement, la fête com¬
mencera le samedi soir, à 21
heures. Mais, le samedi après-
midi, pour ceux qui seraient
disponibles, l'Amicale organi¬
sera leurs loisirs.

Retenez donc dès mainte¬
nant, sur votre agenda, les
dates des 5 et 6 octobre 195 7,
pour assister en nombre im¬
posant à notre grande nuit des
V.

H. Perron.

AU RENDEZ-VOUS DE St-DIÉ
Si, seulement vous étiez venus

hier... Il est trop tard, aujour¬
d'hui, pour le regretter mais l'a¬
mitié et la joie, à Saint-Dié, ont
régné.

m

Je quittai Paris dans la soirée,
pour arriver à Epinal sous la
pluie.
Malgré l'heure tardive, Homeyer,

président vosgien, et Mme, m'at¬
tendent au train. Nous bavardons
devant le verre de l'amitié et, si
ce n'était dans quelques heures le
rassemblement pour St-Dié, nous
aurions prolongé notre conversa¬
tion. Aussi, bonne nuit et... à de¬
main.

n
Dimanche matin :

La voix grave de l'Abbaye St-
Maurice appelle les fidèles à la
première messe. Il a plu, et les
rues d'Epinal suintent d'humidité;
sous un ciel gris, les nuages, char-

AUX KOMMANDOS
Après le 10 mars

L'Assemblée générale V B s'est
tenue, comme chaque année, au
siège des Amicales de Camp, 68,
Chaussée-d'Antin.
Les Kommandos d'Ulm étaient

représentés par Yvonet, Grenier,
Vialard et Saraben. Tout en re¬
grettant leur absence, nous remer¬
cions des « pouvoirs » nos cama¬
rades : Batut, Berchot, Blanc, Da-
minet, Faucheux, Duez, Fillon,
Guillou, Hinz, Labaigt, Mesgny,
Racary, Ravier, Rein, Vailly, R.
P. Vernoux, Bader, Crouta, Gué-
rin, Le Saout, Moutard, Roseau,
Tricot, Mathieu, lesquels nous ont
permis de participer plus active¬
ment au renouvellement partiel du
Bureau.
Avec enthousiasme, nos camara¬

des sortants furent réélus et les
anciens d'Ulm sont heureux de
féliciter, pour leur brillante réélec¬
tion, le président, Langevin, le
vice-président, le R.P. Vernoux, le
secrétaire, Rose, et le trésorier ad¬
joint, Aladenise.

Paris vous répond
Nous avons reçu le n° 45 des

« Anciens de Weingarten ». Merci
à Fernand Holuigue, pour ce nu¬
méro si vivant et si bien rédigé.
Un heureux veinard, c'est Lu¬

cien Daminet qui, de Serre-Che¬
valier, nous adresse un amical sou¬
venir d'heureuses vacances de nei¬
ge-

Et... quand Paris reçoit
Après le succès remporté par la

Journée des Anciens d'Ulm, le 3
mars, à Paris, nous renouvelons

nos remerciements aux organisa¬
teurs et animateurs de cette jour¬
née que présidait le R.P. Jean
Vernoux, président des Anciens
d'Ulm, entouré de nos amis belges
Legrain, de Tamines, Druez, de
Bruxelles, Schneider, de Namur,
de Roseau, de Lille, de Tricot, de
Compiègne, et du Groupe parisien
au grand complet. Bravo pour cet¬
te réussite !
Mais retenez déjà cette date : 2

juin 1957 ! Une sortie que vous
ne regretterez pas.

A notre dernière réunion du 12
avril, Faucheux, Dupré, Duez,
Rein, Grenier, Guérin, Crouta,
Batut, Berchot, Racary, Le Saout,
Kantarovich et Yvonet saluent le
retour d'Henri Veidie, parmi les
Anciens d'Ulm, auxquels il adresse
son amical souvenir.
Les anciens du Vorwerck XIII

n'ont pas oublié ce sympathique
camarade, et espèrent l'applaudir
au cours d'une prochaine manifes¬
tation.

Salut... des Vosges
Au cours de l'Assemblée généra¬

le vosgienne, à Saint-Dié, le 7
avril dernier, une heureuse ren¬
contre avec Paul Pierrel, de La
Bresse, qui fut notre invité d'hon¬
neur, à Cergy... en 1955... Celui-ci
adresse son salut cordial aux An¬
ciens d'Ulm, en espérant que les
prochaines vacances lui donneront
l'occasion de retrouver à La Bres¬
se de nombreux camarades dési¬
reux de respirer le bon air des
Vosges.

Notre camarade Bernard Jean-
georges offre à son hôtel, « Le
Vieux Moulin », un confort et une
table renommée, à un prix très
raisonnable.
Vous pouvez le contacter... et

vous ne regretterez pas.
La Bresse est à 10 km. de Gé-

rardmer, altitude 626 mètres, aux
pieds des Vosges, sur la route de
la Schlucht et du Hohneck. Nom¬
breux cars desservant toute la ré¬
gion.

■

Le numéro spécial de « L'Or¬
meau » relate d'une façon très dé¬
taillée la « Journée » des Anciens
d'Ulm, à Paris, le 3 mars dernier.
Vous pourrez y lire la « Partie de
Cartes », de Jean Batut, dont
chacun se souvient la finesse d'es¬
prit pleine de souvenirs du temps
passé outre-Rhin.

« L'Ormeau » nous apprend que
nos camarades du Kdo Buch-Ober-
kirchberg rejoignent les rangs des
Anciens d'Ulm. Nos souhaits de
bienvenue à ces camarades, aux¬

quels nous rappelons notre réu¬
nion mensuelle tous les deuxièmes
vendredis de chaque mois, 68,
Chaussée-d'Antin.

Prochaine réunion
Vendredi 14 juin
de 18 h. à 20 h.

C'est la dernière avant les va¬
cances... ne l'oubliez pas.
A tous, bien cordialement.

l. Vialard.

gés de pluie et poussés par un
vent d'ouest, couronnent les hau¬
teurs. Je m'abrite sous les arca¬
des de la place du Commerce, j'at¬
tends le départ, fixé à 9 heures.
Voici Homeyer et Mme ,et bien¬

tôt je fais connaissance avec les
membres du Comité Directeur vos¬

gien ; Mathieu, secrétaire, si dé¬
voué, et Mme; puis Fève, trésorier
sympathique, Mme et Mlle; enfin
Mêline, membre du Bureau, et tant
d'autres dont j'oublie les noms.
Nous partons, à l'heure exacte

fixée par Homeyer, toujours ponc¬
tuel, traversons Epinal pour re¬
joindre la route de Saint-Dié.
Le temps se lève un peu, et dé¬

voile ce beau paysage vallonné,
aux noirs sapins, aux verts pâtu¬
rages que percent les premières
jonquilles.
Nous laissons Bruyères, au sou¬

venir personnel, datant de 1939,
où je rejoignis mon bataillon, et
c'est la montée vers le Col du
Haut-Jacques; nous y arrivons
bientôt en plein brouillard, ce qui
est bien dommage.
Je devine le beau monument à

la croix de Lorraine, symbole d'hé¬
roïsme et de patriotisme.
Il fait frais, et avec regret nous

ne pouvons admirer le magnifique
panorama sur la vallée de Tain-
trux. C'est la descente vers Saint-
Dié dont voici bientôt les premiè¬
res maisons.
Saint-Dié, la « ville martyre »,

qui chaque jour renaît de ses cen¬
dres, transformée par des urbanis¬
tes qui voient grand. Larges ave¬
nues, beaux immeubles, un peu
sévères, par leur ligne, mais à
l'avant-garde des villes de demain.
C'est devant la brasserie « La

Patrie » que nous nous retrouvons
tous.
L'abbé Holtzwart, professeur au

Lycée de Saint-Dié, Demangel,
Hermann sont les premiers arri¬
vés.
Voici Jeangeorges, Welté, de La

Bresse, accompagnés de Kirtz,
l'abbé Perry, curé de St-Maurice-
sur-Moselle, puis Hermal, de Cor-
nimont, Adam, Petitjean, de
Thaon, Calot, Arnoult, Rouillon,
Laporte, d'Epinal, et tant d'au¬
tres que je ne peux les citer tous.
Enfin les « Parisiens » avec Ro¬

ger, vice-président de l'Amicale
V B, Faure, du Comité Directeur
parisien, tous accompagnés de
leur famille.
L'ambiance est magnifique et

chacun d'évoquer ses souvenirs
avec une telle émotion, qu'on en
oublierait bientôt le banquet.

l. Vialard.
(Voir la suite page 4)



A L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'U.N.A.C.

L'Assemblée générale ordinaire
de l'Union Nationale des Amicales
de Camp s'est tenue le samedi 30
avril 1957, sous la présidence de
Julien Toucane, vice-président, en
l'absence de René Seydoux, prési¬
dent, retenu hors de France par
ses occupations professionnelles.

29 Amicales, totalisant 76 man¬
dats, étaient présentes ou repré¬
sentées, ainsi que le Groupement
lyonnais, qui avait délégué son
président, Morizot, et l'infatigable
« Loulou » Pagay, et l'Association
de la Sarthe, incarné» par Lavi-
gne et Maubert.
A 15 h. 30, Toucane, entouré de

ses collègues du Comité Directeur,
ûiivrê la sédnce.
Après avoir souhaité la bienve¬

nue à tous les assistants, il salue
la présence de notre ami M. Pier¬
re Lis, ancien du Stalag XVII A,
inspecteur général des Offices et
directeur du Cabinet de M. Tan-
guy-Prigent, ministre des A.C. et
V.G.
Il le remercie chaleureusement

d'avoir, cette année encore, en dé¬
pit des absorbantes obligations de
sa charge, accepté d'honorer de
sa présence notre Assemblée géné¬
rale et de bien vouloir nous expo¬
ser les problèmes actuellement à
l'étude dans les services de la rue
de Bellechasse.
Pierre Lis, avec sa coutumière

précision, fait alors le point des
questions à l'ordre du jour inté¬
ressant plus particulièrement les
anciens P.G.
Il traite tout d'abord de l'appli¬

cation aux anciens du camp de
représailles de Rawa-Ruska du
Statut des déportés et internés
résistants. Il y avait là une légi¬
time revendication, trop longtemps
éludée par les gouvernements Suc¬
cessifs, et qui vient d'être enfin
satisfaite, — l'orateur ne le dit
naturellement pas, mais tous ceux
qui ont suivi le déroulement des
multiples discussions sur ce point
le savent, — grâce à la compré¬

hension du ministre, lui-même ré¬
sistant de la première heure, et
aux suggestions éclairées de notre
ami dont l'appui ne fit jamais dé¬
faut aux délégués de Rawa-Ruska,
comme il ne manque en aucune
occasion à ses camarades des bar¬
belés.
Pierre Lis évoque ensuite les tra¬

vaux de la Commission de patho¬
logie de la captivité.
On est en droit d'espérer que les

études en cours apporteront des
bases solides en ce qui concerne
la reconnaissance de la présomp¬
tion d'origine pour nos camarades,
trop nombreux, chez qui la misère
des camps a laissé des traces pro¬
fondes qui, à retardement, déclen¬
chent de graves lésions.
Après avoir expliqué ce que doit

être la réforme du Statut du mé¬
rite combattant et annoncé qu'à
partir d'avril 1957 le montant des
pensions serait payé aux nouveaux
taux, Pierre Lis commente le rôle
que devront assumer les commis¬
sions qui viennent d'être créées
par M. Tanguy-Prigent et au sein
desquelles l'U.N.A.C. est représen¬
tée : Commission des vœux et
Commission des méthodes, dont
nous avons déjà entretenu nos lec¬
teurs.
Vivement applaudi par l'assis¬

tance, Pierre Lis reçoit les remer¬
ciements de Toucane qui passe
immédiatement la parole à LaUtar,
secrétaire général, pour la lecture
du rapport moral que résume par¬
faitement sa conclusion que voici:

« L'année écoulée aura donc,
une fois de plus, démontré le dé¬
sir de tous de maintenir et
même d'étendre l'action de nos
Associations malgré les difficultés
qui ne cessent de croître avec les
années. Le mérite en revient aux

dirigeants des Amicales et de leurs
proches collaborateurs pour le dé¬
vouement qu'ils apportent bénévo¬
lement à la prospérité de leur
Amicale.

« Nous voudrions que la vitalité
des Amicales dynamiques soit un
exemple pour celles qui auraient
tendance à vivre sur ce qui est
acquis et les incite à produire un
effort pour leur plus grand bien
et celui de l'U.N.A.C. qui, pour
maintenir ses prérogatives auprès
des Offices, doit faire la preuve

Les Vâeâfieis
L'Association et les Amicales de

Camp de prisonniers de guerre du
département de la Sarthe se dé¬
voilent, comme chaque année, sans
compter, pour le placement fami¬
lial de nos enfants de 7 à 14 ans.
Pour la quinzaine de jours des

fêtes de Pâques, nos enfants vien¬
nent de s'évader dans cette région
si accueillante.
Après un voyage sans histoire,

nos enfants ayant été d'une sages¬
se exemplaire, nous avons été
accueillis, en ce dimanche, à no¬
tre arrivée en gare du Mans, par
le toujours si dévoué et si sympa¬
thique camarade Lebaillif, dont l'é¬
loge n'est plus à faire.
Bien vite tout ce petit monde,

où les diverses associations, dont
l'U.N.A.C., groupaient près de 400
enfants, fut réparti, en cars ou
en trains, pour les destinations
qui leur étaient attribuées, chez
les hébergeurs qui savent si bien
les accueillir et nous recevoir.
Nous ne pouvons, encore une

fois, que féliciter chaleureusement
nos amis sarthois du précieux
concours qu'ils nous apportent,
depuis plus de sept ans, dans ce
genre d'entr'aide, car leur éloge
n'est plus à faire.

Car vous conviendrez avec nous

que le modique prix de 300 francs
qui est demandé par jour, est in¬
fime; c'est une modeste quote-part
en contrepartie des soins, de la
nourriture qui sont donnés à nos
petits. Et tout ce petit monde, en
général, au retour, a bien des lar¬
mes de quitter le « papa » et la
« maman » occasionnels mais qui
surent si bien les entourer de leur
pleine et entière affection.
Parents indécis, n'hésitez donc

plus à faire bénéficier vos enfants
de ces vacances si précieuses pour
eux, où, dans un cadre toujours
familial, ils retrouveront santé,
gaieté, et joie de vivre, et tout
ceci pour des frais modiques.
N'oubliez donc pas, dès à pré¬

sent, les grandes vacances.
Nous vous rappelons les condi¬

tions générales, sauf modifications
de dernière heure.

Inscription. — Peuvent être ins¬
crits, dès à présent, et jusqu'au
15 jUin prochain dernier délai,
les enfants des deux sexes, de 7

v<s>§ en
à 14 ans (tous les cas spéciaux
peuvent être envisagés). Inscrip¬
tion tous les jours aux heures
de bureau, au secrétariat de
l'U.N.A.C., 68, rue de la Chaus-
sée-d'Antin, ou au secrétariat
de votre Amicale.

Prix journalier. — Sauf change¬
ment : 300 fr. + inscription 300
fr. + voyage aller et retour.

Date du séjour. — Pas encore dé¬
terminée, probablement du début
juillet à la première semaine de
septembre. En principe un seul
départ, mais toutes les autres
combinaisons peuvent être égale¬
ment envisagées.
Les camarades bénéficiaires des

Bons « Aides-Vacances » de la
Caisse de Compensation (4.000 fr.
par enfant pour une durée d'au
moins 40 jours) en voient le mon¬
tant déduit de la totalité du sé¬
jour.
Pensez aux grandes vacances,

pensez à vos enfants.
Le Secrétariat de l'U.N.A.C.

que les Associations placées sous
son égide sont bien vivahtés et
décidées par le nombre et ta qua¬
lité de leurs adhérents à faire en¬
tendre leur voix dans tbus les
problèmes P.G. qui restent à ré¬
soudre. »
La question de la vérification

des effectifs des Amicales ayant
été posée par ce rapport dans le¬
quel le secrétaire général émet le
regret qu'un seul camarade se soit
proposé pour cette tâche, aride
mais fort utile, André Jeanvoine
(XVII B) se fait inscrire, ce qui
porte à deux le nombre des com¬
missaires chargés de cette opéra¬
tion.
Le rapport moral est ensuite

adopté à l'unanimité ainsi que le
compte rendu financier présenté
par le trésorier, Joseph Langevin.
L'ordre du jour appellerait alors

le vote pour le renouvellement de
quatre membres du Comité Direc¬
teur. Toutefois, Pierre Lis ayant
indiqué, à la fin de son exposé,
que des engagements antérieurs le
mettaient dans l'Obligation de
quitter l'Assemblée de l'U.N.A.C.
à temps pour se rendre à une au¬
tre réunion, Moyse demande que
soit abordée, avant lé départ du
directeur du Cabinet du ministre
des A.C., la première des ques¬
tions diverses : celle des fonds des
mutuelles.

Rappelant que, lors de l'Assem¬
blée générale de 1956, il à déposé,
ç.u nom des Stalags XVII A et 325,
Une motion sur le remboursement
des marks et, par voie de consé¬
quence, sur celui des sommes en¬
core dues aux Mutuelles de camp,
le responsable du Pool des jour¬
naux déclare ■ que, considérant
comme indispensable de revenir
sur cette question jusqu'à ce que
les Amicales aient obtenu satis¬
faction, il tient à profiter de la
présence de l'ami fidèle à la dé¬
fense de nos droits, que s'est tou¬
jours montré Pierre Lis, pour re¬
nouveler le souhait que les marks
soient remboursés sur la base de
20 fr. et que soit versée, à brève
échéance, aux Amicales de Camp
une deuxième tranche de 100 mil¬
lions, complément de celle attri¬
buée, en 1946, en compensation
de 10 milliqns de marks, et des¬
tinée aux veuves, aux orphelins
de nos morts et aux camarades
accablés par la maladie ou la
malchance.
A l'unanimité, l'Assemblée adop¬

te l'ordre du jour suivant qui sera
présenté à la Commission des
vœux :

L'Union Nationale des Amicales
de Camp, réunie, le 30 avril 1957,
en Assemblée générale,
Enregistrant avec regret que le

nouveau taux de remboursement
des marks, arbitrairement fixé à
15 francs, n'apporte qu'une satis¬
faction partielle à la légitime re¬
vendication des détenteurs de
reçus libellés en marks au retour
de la captivité, et notamment des
prisonniers de guerre,
Décide de reprendre sous la for¬

me suivante la motion portée à
l'ordre du jour de son Assemblée
générale du 14 avril 1956 et adop¬
tée à l'unanimité par ladite assem¬
blée :

« Considérant que le Trésor pu¬
blic français a reçu de l'Allema¬
gne une somme de 2.069 millions
de francs pour indemnisation des
pertes de devises subies par les
prisonniers de guerre, les dépor¬
tés, internés, et toutes autres per¬

sonnes détenues par l'Allemagne,
« Considérant qu'ali taux de 15

francs pour un mark qui valait 20
francs (de 1945) on péut estimer,
par ektrapdlation, que, stir cëtte
somme, 750 millions au maximum
seront répartis entre les déèeriteurS
dé feçus,

« L'Union Nationale des Amica¬
les de camp invite son Bureau
Directeur à faire toute diligence
pour qu'il soit obtenu des pouvoirs
publics que .

« 1° le taux de remboursement
du mark soit fixé à 20 francs;

« 2° les sommes restées bloquées
dans les trésoreries militaires alle¬
mandes lors de la débâcle du
Rëich, notamment les comptes des
militaires à solde mensuelle,
soient remboursées aux intéressés
sur les mêmes bases;

« 3" là créance dès Mutuelles de
camp, justifiée et fecdhhùe au
cours de la séance de l'Assemblée
nationale du 23 août 1946, et s'é-
levant à 200 millions de francs,
soit enfin apurée par le débidcage,
au profit des œuvres d'entr'aide
des Amicales Nationales de Camp,
d'une deuxième tranche de 100
millions venant compléter la som¬
mé primitivement attribuée. »
L'Assemblée procède ensuite au

vote pour le renouvellement des
administrateurs dont le mandat
arrive à expiration et qui se re¬
présentent.
Sont déclarés élus : Langevin

(V B), par 67 voix et 2 bulletins
nuls; Lautar (1 A-I B), par 73
voix; Tcdamon (Oflag VI A), par
*74 voix; ToUcane (XII), par 65
voix.
Une discussion s'engage au sujet

des secours et Barrier, délégué de
l'U.N.A.C. à l'Office départemen¬
tal de la Seine, eit profite pour
rappeler aux Amicales que l'Of¬
fice répond favorablement à tou¬
tes les demandes justifiées qui lui
sont adressées.
Maubert (Sarthe) intervient dans

le même sens et expose les modali¬
tés employées dans son départe¬
ment.
Michel (III) demande ensuite,

pour que l'Assemblée générale soit
clarifiée, que toutes tes questions
ne sortant pas du cadre de celles
pouvant être résolues par le Con¬
seil d'administration soient exa¬

minées par lés commissions res¬
pectives et noh plus en Assemblée
générale.
FrOihentin (IV A) donne enfin

connaissance d'une proposition de
loi tendant à récompenser les offi¬
ciers, sous-officiers et hommes de
troupe ayant continué à combat¬
tre après l'ordre de « cessez-le-feu »
et avant d'être fait -prisonniers.
L'ordre du jour étant épuisé, la

sédnce est levée â 18 h. 30.

La matinée avait été consacrée
à une séance de travail à laquelle
participaient Lautar, secrétaire gé¬
nérât, et Bêrnh'elrm, mèmbrc du
Conséli d'administration de l'U.
N.A.C.; Morizot, président du
Groupement des Amicales de Camp
de la région lyonnaise, et Pagay,
délégué de l'U.N.A.C. à Lyon;
Lavigne et Maubert, dé l'Asso¬
ciation de la Sarthe; Manin (II
C), Rivière (Il D-E), Simonneau
et Michel (111), Fefger (V A), Vila
(IX C), Blanchèt tXI A), Roche-
reau et Jeanvoine (XVII B), Gain
(XVIII).
Après avoir souhaité la bienve¬

nue à tous les camarades présents,
Lautar dbnne la parole à Morizot
(Lyon) qui déplore de né pas voir
un plus grand, nombre d'Amicales
représentées à cette séance de tra¬
vail.
Etant donné l'importance dé ces

rëUnionè, il est décidé d'attirer à
nouveau l'attention des Amicales
sUr la nécessité d'y assister.
Pagay signale ensuite le déve¬

loppement pris par la section
lyonnaise des Stalags VIlI dont
les Amicales nationales sont eh
sommeil.
Il insiste sur l'absolue nécessité

d'adresser aux membres de la Sec¬
tion lyonnaiSe de ces Stalags le
journal dont ils sont privés par
la carence de leurs Amicales na¬
tionales.

(Voir la suite page 3)

L'essayer, s'est l'adopter v

Pourquoi, puisqu'un produit est
bon, pourquoi, lorsqu'un service a
fait ses preuves d'efficacité, leur
faite de la publicité ?
C'est une objection que l'on en¬

tend bien souvent dans la bouche
de bien des gens qui considèrent
que la meilleure publicité c'est la
qualité.
Cela est d'ailleurs parfaitement

vrai. Pourtant, il ne faut pas per¬
dre de vue ce dicton qui affirme
qu'il ne Suffit pas de savoir faire
tant qu'il reste à faire savoir.
C'est là toùt le rôle de la pu¬

blicité qui ne doit pas tellement
tendre à vanter ceci ou cela à
ceux qui l'ont déjà expérimenté
qu'à le faire essayer par les au¬
tres, qui, à leur tour, viendront
renforcer la solidité de l'édifice,
c'est-à-dire la réputation de la
chose recommandée.
Toutefois, il est indispensable

que celle-ci soit recommandable.
Faute de quoi, le client, d'autant
plus mécontent qu'il a été trompé
ou s'estime tel, se livre immédia-
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téinerit à une contre-propagande
intensive.
On ne court pas un tel risque

en conseillant d'utiliser les servi¬
ces du G.E.A., qu'il s'agisse de
ses carnets d'achats ou de son
système de crédit.
Car les réductions garanties et

qiii varient entre io et 25 elles
sont vérifiàbles; il suffit de clioiSLr
d'abord l'objet désiré, puis d'en
demander le prix et de ne présen¬
ter le bon qu'au moment de payer.
Comment, dans ces conditions,
une tricherie serait-eiie possible ?
En ce qui concerne les achats

chez le fabricant ou le grossiste,
rieri n'est plus simple pour véri¬
fier sa promesse d'appliquer le
prix de fabrique ou de gros que
de se documenter auparavant chez
un autre commerçant. Cela prend
du temps, dlra-t-on. Sans doute,
mais cela n'en vaut-il pas la peine
lorsqu'il s'agit d'économiser des
sommes importantes comme celles
que peut vous rapporter l'utilisa¬
tion du Carnet G.E.A. ?
Et ce qui est vérifiablé pour le

carnet l'est aussi pour le service
de crédit qui, sans formalités, safis
enquêtes, sans majorations, vous
permet d'acheter moins cher, avec
d'appréciables délais de paiement.
L'essayer, c'est l'adopter, disait

fine vieille réclame.
Essayez le Carnet G.E.A. que

vous avez reçu, essayez son ser¬
vice de crédit, en vous adressant
au G.E.A., 12, rue de Paradis,
Paris (100. Et vous les adopterez...

OFFRES DE SERVICES
Mère d'un ancien P.G. du Sta¬

lag IV A, Mme We Mercier, à
Vollery (Yonne), garderait des en¬
fants, à partir dfe 3 ans. Elle est
nourrice autorisée.
S'adresser à Mme Vve Mercier

directement ou à son fils, Henri
Mercier, membre du Bureau du
IV A, 17, rue des Ftécollets, Pa¬
ris (lOOi ou à la permanence, le
mardi soir.

OCCASIONS
Ancien P.G. Vend :

Machines à Sâbcrts (marque
Baudin);
Groupe « Artisan » ElectrobloC;
Scie à ruban, volant 80 m/m

avec moteur.
S'adresser à l'Amicale du Stalag

XVII A qui transmettra.
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DIX ANNÉES DE COOPÉRATION

Aussitôt après la libération de
Paris, divers dirigeants des Secré-
tariats dé Catnp avaient projeté
dé créer un bulletin imprimé des¬
tiné aux familles des P.G. encore
aux mains des Allemands, ainsi
qu'ù ceux rentrés jusqu'alors en
Francé.
Ce périodique aurait publié les

textés de toutes provenances con¬
cernant nos camarades restés dans
les camps ou déjà rapatriés, la do¬
cumentation officielle ayant trait
ià la captivité, et, enfin, les pos¬
sibilités de reclassement suscepti¬
bles d'intéresser lés uns et les au¬
tres.

Mais, sous le titre « Libres »,
parut Un journal qui apportait ce
genre d'informations.
'Ceh'est donc qu'en 1945, après

le Grand Retour, que la plupart
des Amicales nationales de Camp,
— qui se créaient pour prendre,
dans leur tâche de solidarité et
d'entr'aide, la succession des Se¬
crétariats de Camp, — revinrent
à cette idée d'organes de liaison,
tel qu'il en a existé de tout temps
dans les associations de tous gen¬
res et qui se sont révélés indis¬
pensables pour maintenir le con¬
tact avec, et entre, leurs membres.
Douze années d'expérience ont

prouvé, dans notre domaine, que
seules conservaient, ou même ac¬
croissaient leurs effectifs, et, par
conséquent, leur activité efficiente,
celles de nos Amicales qui pu¬

bliaient régulièrement un bulletin
intéressant leurs adhérents à la
vie. de leur groupement et à la
poursuite de son œuvre.
De mai 1945 à mai 1947, chaque

Amicale de quelque importance
publia donc son bulletin autono¬
me. Mais, si cette indépendance
répondait parfaitement à la for-
me même des Amicales de Camp,
elle présentait de multiples in¬
convénients : tout d'abord, rédigés
par des camarades ne disposant
que du temps pris sur leurs loi¬
sirs, ces organes étaient à la mer¬
ci de l'abondance ou de la carence

de textes à insérer, d'où une pé¬
riodicité qui devenait de plus en
plus irrégulière au fur et à me¬
sure que s'estompait le souvenir
de la captivité; d'autre part, faute
de temps pour dépouiller les docu¬
mentations Officielles, Souvent aus¬
si de les posséder, les rédacteurs
bénévoles ne pouvaient porter à la
connaissance des amicàlistes bien
dés informations les intéressant
dû premier Chef; enfin, le tirage
relativement restreint des divers
bùlletins ét leur dispersion chez
des imprimeurs' différents ren¬
daient leur publication très oné-
réilse.
Afin dé remédier à cet état dé

choses, le projet d'un bulletin
commun fut remis à l'étude. Mais,
à moins dé comporter un nombre
considérable de pages, un tel orga¬
ne né pouvait pas publier dans
chacun de ses numéros des nou-
véllès ét des articles propres à

chaque Amicale, — et qui, au sur¬
plus, n'aUraient intéressé le lec¬
teur que ddns la mesure où il s'a¬
gissait de son propre camp.
C'est pourquoi, en mai 1947, fut

créé le Pool des journaux des Ami¬
cales de Camp qui publie men¬
suellement (.sauf au mois d'août)
un journal à éditions multiples
(une par Amicale).
Chacune de ces éditions compor¬

te :

1° 2 pages (ou plus, selon les
besoins) propres à l'Amicale en
cause;

2° 2, 4 ou 6 pages (selon les
mois), communes à tous les camps,
contenant la documentation, les
informations et des articles di¬
vers traitant de toutes les ques¬
tions que doivent connaître les
anciens P.G.
Grâce à la concentration des

frais résultant d'une sévère ges¬
tion commune, le coût des jour¬
naux des Amicales faisant partie
du Pool est, en moyenne, inférieur
de 50 % à ce qu'il serait si elles
les éditaient chacune isolément.
Ainsi se trouvent atteints les

buts que, dès l'origine se sont fi¬
xés les promoteurs du Pool des
journaux de l'U.N.A.C. ; tenir in¬
formés de toutes les grandes ques¬
tions touchant à la captivité ceux
qui l'ont endurée; leur apporter
aussi souvent que possible des nou¬
velles de leurs compagnons de
misère; mettre à leur disposition
une tribune non pour y discuter

de politique ou y prôner tel ou tel
parti, — toutes choses que nous
nous sommes toujours interdites,
— mais pour y exposer leurs re¬
vendications et leurs suggestions,
leurs solutions aux problèmes nés
de la captivité, pour y évoquer
aussi leurs souvenirs bons ou mau¬
vais (de cette latitude, on regrette
d'avoir à le dire, par parenthèse,
trop rares sont, à notre gré, ceux
qui usent).
Certes, on objectera que nos pa¬

ges centrales sont un peu sévères,
emplies qu'elles sont d'une docu¬
mentation que nous nous effor¬
çons à rendre facile à comprendre
et utile à tous.
Malheureusement, nous man¬

quons dé place pour faire de cet
organe un magazine aux textes
variés.
Il nous faudrait, pour réaliser

tous les désirs de certains, multi¬
plier le nombre de nos pages; ce
qui entraînerait une augmentation
proportionnelle du coût de chaque
exemplaire et mettrait en diffi¬
culté la trésorerie de chaque Ami¬
cale, au détriment des oeuvres de
solidarité, qui sont leur rèellé Mai¬
son d'être.
Pourtant, nous ne demandons

pas mieux que de vous présenter
chaque mois, comme nous le fai¬
sons, une ou deux fois par an,
des numéros à huit pages. Il nous
serait alors possible de publier,
outre des textes arides mais né¬
cessaires, des articles de tous gen¬
res.

AU CAFÉ CH FAMILLE

Buvez.

[»'^ bif

Pour vos fêtes de famille
et vos réunions dé P.G.

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

(ancien P G )
M»nth«l»» (Marnt)

| Demandez prix et conditions

L'exposition
sut la captivité de guerre
En présence de M. Jacques Bor-

deneuve, sous-secrétaire d'Etat aux
Arts et Lettres; de M. Jean Le
Coutaller, sous - secrétaire d'Etat
aux A.C. et V.G., qu'accompa¬
gnaient M. Pierre Lis, directeur,
Mme Renée Aubry, chef adjoint
du Cabinet du ministre des A.C.
et V.G;, M. Le Clère, attaché
de presse; du président du Conseil
municipal de Paris; des attachés
militaires de plusieurs nations al¬
liées; et de personnalités du Mou¬
vement prisonnier, l'Exposition sur
la captivité de guerre a été inau¬
gurée, le 2 mai, aii Musée péda¬
gogique.
Après la visite des salles,_ où

sont disposés, de façon intéres¬
sante, des milliers de souvenirs ds
la captivité et uhe documentation
précieuse sur la vie des camps,
M. Henri Michel, organisateur de
cette belie rétrospective, puis M.
Braudel, président du Comité
d'Histoire de la Deuxième Guerre
Mondiale, et M. Le Coutaller, ont
prononcé des allocutions souli¬
gnant les buts de cette manifes¬
tation.
Rappelons que l'Exposition est

ouverte, au Musée pédagogique,
29, rue d'Ulm, Paris (5»), tous les
jours du mois de mai (mardi ex¬
cepté) de 9 h. à 12 h. et de 14.
à 18 h. (le dimanche, de 14 h.
à 18 h. seulement).

ET ÉOT<0>3
Le film clandestin « Sous le

manteau - Oflag XII A » est pro¬
jeté tous les jours de 14 h. 30 à
16 h.
Chaque samedi, de 17 h. à 19 n.,

dans la Salle J.-Perry, est orga¬
nisée Une conférence ou une re¬

présentation.
Le 4 mai, ce fut M. Majault qui

parla de « La vie captive et la
création littéraire »; le 18 mai, à
17 h., M. Ikor sur « L'Evolution
psychologique dans un Stalag »;
le 11 mai, projection et discussion
du film « Les Evadés »; le 25 mai,
spectacle de variétés « comme dans
le camp ».
Le prix d'entrée est de 100 fr.,

avec demi-tarif pour les ex-pri-
sonniers et les membres de l'En¬
seignement; gratuite pour les en¬
fants d'âge scolaire.

laaaaaBBBaaaaBBaaa»

l ROBERT EGRAZ
(ex-Vl C)

Hôtelier à Saint-Germain-de-Joux (Ain)
Altltiide : 500 m. (près de Genève)

vous invite à séjourner dans son hôtel de campagne
Simple confort, très jolies chambres, cuisine au beurre

Grands jardins et terrasses
2 riblères à truites, 3 lacs et sapins à. proximité^

Pension complète (taxes et service compris, boisson
en plus) : 1.100 à 1.600 francs par jour et par personne

(suivant saison)
Cordial accueil

FETES REUNIONS
CHAMPAGNE BINET

Binet doux 1/2 sec
Bouteille : 570 fr.; 1 /2 bouteille : 325 fr.

Binet brut
Bouteille : 600 fr. ; 1 /2 bouteille : 340 fr.

Binet brut 1952
Magnum : 1.440 fr.; bouteille : 670 fr.; 1/2 : 375 fr.

1/4 : 205 fr.
Binet crémant 1957, blanc de blanc

Bouteille : 670 fr.; 1/2 bbuteillë : 375 fr.
Vin nature blanc de blanc

Bouteille : 350 fr.; 1 /2 boutéille : 203 fr.
(Ces prix s'entendent logé, départ Reims
par 15-20-25-30-50 bouteilles ou équivalent)

Adressez-vous à

HENRI GILBERT
(Représentant - Ex-Stalag IV B)

162, avenue Parmentier, Paris (10e)
C.C.P. : Paris 12-602.57

A L'ASSEMBLÉE
DE LUN.A.C.
(Suite de la page 2)

La question des Wehrkreis pour
les Amicales qui sont opposées à
ce regroupement est examinée et
des précisions sont données sur les
avantages qu'on peut en attendre.
Maubert (Sàrthe) ainsi que le

délégué du Rhône insistent pour
qu'il soit demandé à ces Amicales
de reconsidérer la question.
L'Amicale du XI A ayant préci¬

sément écrit à l'U.N.A.C. qu'elle
envisagerait de reprendre l'Ami¬
cale du XI B, qui n'a pratique¬
ment plus aucune activité, Blan-
chet, représentant du XI A, est
assuré de toute l'aide nécessaire,
tant de l'U.N.A.C. que de l'Ami¬
cale des III.
Est examinée ensuite une de¬

mande de l'Association de la Sar-
the tendant à faire admettre un
membre de cette Association au
sein du Conseil d'Administration
de l'U.N.A.C. En attendant l'étude
de cette modification statutaire, il
est demandé à la Sarthé de dési¬
gner un camarade qui sera délégué
de l'U.N.A.C. pour ce départe¬
ment.
Rivière souhaite ensuite que les

questions particulières soient trai¬
tées au cours de la réunion du
matin précédant l'Assemblée gé¬
nérale pour réserver l'intégralité
de cette dernière à l'examen des
questions générales.

Aimez-vous les sports ?
Lisez « Sport - Mondial » (le

seul mensuel sportif qui, ne dépen¬
dant d'aucun autre organe, peut
librement faire appel aux meilleurs
journalistes et à toutes les opi¬
nions). En vente partout : i dé¬
faut (contre 100 fr. en timbres)
15, rue du Bouloi, Paris (l1"). Abon¬
nement pour un an, France et
Union Française : 950 fr. 6 mois :
500 fr. Etranger, 1 an : 1.250 fr.;
6 mois : 750 fr. Sport-Mondial
C.C.P. 13914-58 Paris. (Par avion,
taxe aérienne en plus.)

Les revendications des A.C.
et V.G.
La Commission chargée d'éta¬

blir le cahier de revendications
des A.C. et V.G., dont nous avons
précédemment annoncé la création,
a tenu sa première réunion le 29
mars, Sous la présidence de M.
Tanguy-Prigent, ministre des A.C.
et V.G.
Des sous-commissions, corres¬

pondant à chacune des grandes
directions du ministère, se divise¬
ront encore en groupes d'études
spécialisées qui examineront les
divers problèmes vitaux pour nos
camarades (grands mutilés, petits
pensionnés, veuves, retraite du
combattant, etc...).
Des vœux seront établis et un

ordre d'urgence des mesures à
prendre sera déterminé.
L'ensemble de ces vœux consti¬

tuera Un cahier de revendications
que le ministre des A.C. défendra
devant le gouvernement.

■
Julien Toucâne, vice-président

de l'U.N.A.C., a été nommé, lors
d'une nouvelle réunion tenue le
23 avril, rapporteur de la 4» com¬
mission, celle chargée des vœux
ayant trait à l'Office national des
A.C. et V.G. et à ses ressortis¬
sants.
De son côté, R. Lautâr, secré¬

taire général de l'U.N.A.C., la re¬
présentera au sein de la lre com¬
mission (Pensions et Contentieux).

Encore faudrait-il que vous nous
y aidiez.
Pour cela, vous avez deux

moyens principaux :
Tout d'abord, faire connaître

autour de vous l'existence de vo¬

tre Amicale et lui amener ainsi
de nouveaux adhérents et, par
conséquent, de plus amples ren¬
trées de cotisations; or, plus grand
est le tirage d'un organe comme
le nôtre, moins est élevé le prix
de chaque exemplaire.
D'autre part, voîis pouvez nous

apporter en plus grande quantité
ce que l'on appelle le nerf de là
guerre, — à tort sans doute et mê¬
me certainement car il est aussi
celui dé la paix. Comment ? En
nous confiànt la publicité dé votre
entreprise, si celle-ci est commer¬
ciale ou industrielle, en obtenant
pour noUs la publicité de «os
amis, de vos relations, enfin, en
augmentant la valeur de noire
publicité par vos achats chez ceux
qui nous confient leurs annonces.
Est-ce trop demander ? Nous ne

le pensons pas; nous sommes mê¬
me sûrs que vous nous compren¬
drez et que, grâce à votre con¬
cours, nous pourrons améliorer ce
journal qui est vôtre et lui faire
franchir le cap de la vingtième
année avec encore plus de vita¬
lité qu'il n'en a après ses dix ans
d'existence, qu'il dépasse ce mois-
ci.

Marcel L.-C.-Moyse.

AMICALISTES,
VOTRE TAILLEUR

33, Chausséo-d'Àntin
Paris (9*)

Tél. : TRI 35-02
Et, pour les sportifs,

créateur et seul spécialiste
du style athlétique

1 POUR LES VACANCES

HOTEL NEGRER1E
(ancien du VI G)

Servilly (Allier)
5 km. de Lapalisse - 25 km. de Vichy

Beau site tranquille
Pension : 1.000 fr. (Repas : 400, v.t.c.;

Chambres : 400 à 500)
■

Maisonnette catnpaghe meublée à louer pour vacances
E.G.E.

Demandez dès maintenant conditions

Jean Été
(ex-P.G. Stalag XI A)

BIJOUTIER
ORjFÈVRE
HORLOGER

de pèrt m fil» depuis 188a

& Paris

70, rua du Faubourg
Saint-Honoré
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Si
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| HOMMES - DAMES
sur mesure

et prêt à porter

I Ç. Won
(membre d'honneur
de Rawa-Ruska)

21, rue BUt, Paris (17')
(Place Clichy) Bat. 79-79

i| (Munissez-vous de votre carte
d'AmicaUsti)

!■ A 5 minutes du siège

I Jean RHEM j
■ p

Photographe
| Industrie Reportage

34, rue de la Verrerie
Paris (4«)

TéL : Tur. 89-92
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re, ont écrit pour en demander
d'autres, alors que, malheureuse¬
ment, nous en manquions.
Les excellents résultats de la

tombola nous ont procuré des fi¬
nances saines, comme Géhin va
vous en donner un aperçu tout à
l'heure. Et ceci nous a permis de
poursuivre notre action sociale qui
— il n'est pas inutile de le rap¬
peler, — constitue le but principal
des Amicales. Au moment où l'é-
goïsme triomphe dans de nom¬
breux domaines, il est bon de
montrer que pour nous, anciens
prisonniers, les mots entr'aide et
solidarité conservent tout leur
sens.

En 1956, nous nous sommes ef¬
forcés, comme précédemment,
d'apporter un peu de joie et de
réconfort moral aux camarades
éprouvés par le sort et la maladie.
La mort commence à frapper,

sans pitié, dans nos rangs et à
multiplier, ainsi, le nombre des
veuves et des orphelins. C'est pour¬
quoi nous devons, plus que jamais,
nous préoccuper des familles qui
ont perdu leur chef et qui vivent
dans l'angoisse du lendemain. No¬
tre rôle est de les aider et de les
soutenir aussi bien moralement
que matériellement. Pour vous
donner des chiffres, précisons que
nous avons ditribué en 1956,
330.307 fr. de secours, ce qui n'est
pas négligeable.
Dans le même ordre d'idées, le

Bureau de l'Amicale a pris l'ini¬
tiative d'envoyer, pour Noël, un
colis aux enfants de moins de dix
ans, appartenant à des familles
dignes d'intérêt, ainsi qu'à tous
les enfants, quel que soit leur âge,
en traitement dans les hôpitaux.
Nous avons reçu de nombreuses
demandes, qui, toutes, ont été sa¬
tisfaites. Dans la plupart des cas,
— certaines familles nous avaient
signalé, par exemple, cinq enfants,
— nous avons envoyé non pas un
colis, mais deux (un contenant des
jouets et un contenant des frian¬
dises).

Puisque nous sommes sur ce
chapitre, disons aussi que nous
avons adressé des colis aux fils
des anciens V B, mobilisés ou
rappelés en Algérie, ceci afin de
démontrer la solidarité des géné¬
rations.
Pour détecter les infortunes ca¬

chées et étendre notre mission
d'entr'aide, nous avons créé une
commission spéciale chargée de
visiter les familles à domicile, de
même que les camarades se trou¬
vant dans les établissements sani¬
taires. Cette commission, qui com¬
prend plusieurs membres, a fonc¬
tionné à diverses reprises et est
appelée a développer son champ
d'action.

■

Au cours de l'année 1956, plu¬
sieurs événements marquants ont
jalonné la vie de l'Amicale. Rap¬
pelons-les brièvement :

— Pour commencer, il y a eu,
le 26 février, l'Assemblée générale
statutaire, dont nous venons de
donner lecture du procès-verbal.

MAISONS
RECOMMANDEES

HOTEL - AUBERGE DES
VIEUX - MOULINS, chez
Bernard Jeangeorges, à La
Bresse (Vosges). Tél. 63.
(Grande salle pour ban¬
quets, Pension de famille,
Cuisine bourgeoise.)

ANGEL et Fils, 1 0, quai de la
Mégisserie, Paris (Graines,
plantes et arbres fruitiers).

Henri FAURE, fourreur, 14,
rue de la Banque, Paris
(2S). CEN 1 1-54.

Où aller le dimanche ? ... Mais
chez Robert LAFEVE, Ca¬
fé-Restaurant-Tabac, « Les
Routiers », à Fontenay-le-
Vicomte (Seine - et - Oise).
Tél. : 8. Bon accueil. Cui¬
sine soignée. Pêche toute
l'année.

André JACQUES, mécano¬
graphie, réparation, recons¬
truction, entretien de toutes
machines à écrire et à cal¬
culer, 44, rue de Bellechas-
se Paris (7e). INV 49-80.

Maurice BARON, 38, rue Her-
mel, Paris (18). Tél. :
ORN 69-66. Tailleur Hom¬
mes et Dames. Conditions
spéciales aux anciens V B.

— Le 11 mars, les Amicales lyon¬
naises tenaient leur Réunion an¬
nuelle. Notre ami Géhin avait été
délégué pour nous représenter à
cette manifestation.
— Fin avril, le Congrès de nos

amis belges des Stalags V, qui
s'est tenu à Tamines, a permis
de prouver, une fois de plus, que
l'amitié franco-belge n'est pas une
figure de style.

— Quinze jours plus tard, dans
la même ville de Tamines, le grou¬
pement d'Ulm a reçu un accueil,
non moins chaleureux, de la part
de la municipalité et de la popu¬
lation.
— Pour la Pentecôte, ce fut le

déplacement massif à La Bresse et
les trois journées vosgiennes qui
ont laissé un souvenir inoubliable
à tous les participants.
— Pendant la période des va¬

cances, les contacts directs ont
été recherchés avec les camarades
de province. Saint-Omer a par¬
couru la Corse, Perron les Vosges,
Rose la Côte d'Azur, etc...
— Début octobre, a eu lieu, en¬

fin, la Journée nationale, organi¬
sée avec nos amis du V A et qui
a connu un gros succès d'affluen-
ce. Les détails de cette journée
sont encore trop présents dans les
mémoires pour qu'il soit utile de
les rappeler aujourd'hui.

— Chaque premier jeudi du
mois, un dîner qui se tient ici mê¬
me, au Bouthéon, réunit un nom¬
bre de convives toujours croissant.
Notons, en passant, que trop de
Parisiens semblent encore ignorer
l'existence de ce dîner mensuel.
Dans le cadre de l'Amicale, les

différents animateurs de gros
Kommandos ont poursuivi leurs
efforts avec la même foi qu'aupa¬
ravant.
Le plus important de ces grou¬

pements est celui d'Ulm animé
par le R.V. Vernoux, Vialard et
Vvonet. Vous pouvez avoir un con¬
densé de son activité en lisant la
rubrique qui lui est consacrée cha¬
que mois dans notre journal. Cet¬
te rubrique, remarquable de conci¬
sion, est très habilement tenue par
l'ami Vialard.
Les autres Kommandos ayant

fait l'objet de regroupement sont
celui de Schramberg, avec à sa
tête notre ami Hadjadj, et celui
du Waldhotel, dont s'occupe avec
tant de cordialité notre ami Per¬
ron.

Par ailleurs, la section lyonnaise
des Stalags V a repris, sous l'im¬
pulsion de Samelé et de Logeard,
un essor très prometteur, qui au¬
torise tous les espoirs.
Enfn notre bulletin n'a pas dé¬

mérité au cours de l'année 1956,
puisqu'il a été l'un des rares jour¬
naux d'Amicale à paraître onze
fois. Comme l'indique son titre,
c'est vraiment le seul lien qui nous
relie aux camarades disséminés
aux quatre coins de la France et
dans les territoires d'outre-mer.
Il est par conséquent indispensa¬
ble qu'il apporte chaque mois, à
tous, un reflet de la vie de l'Ami¬
cale. Aussi, on ne saurait trop
remercier et féliciter notre ami
Perron qui met tout son talent et
sa compétence à en améliorer sans
cesse la formule.
Suivant la décision prise par le

Bureau, « Le Lien » du mois de
mars paraîtra sur huit pages, afin
de célébrer, avec un peu de retard,
le dépassement de la première cen¬
taine de numéros. C'est un gros
effort financier : chaque numéro
normal coûte environ 25.000 fr.,
tandis qu'un numéro spécial re¬
vient à plus du double (55.000 fr.
environ, impression et diffusion
comprises).
Dans le domaine, qu'on peut

appeler revendicatif, les démar¬
ches de l'Union des Amicales de
Camp et des autres mouvements
de prisonniers ont permis d'obte¬
nir que le remboursement des
marks de camp soit effectué au
taux de 15 fr. le mark au lieu
de 6 fr. Toutefois cette mesure
n'a pas encore fait l'objet d'un

| CHAMPAGNEj
. SERUM '

(ex-P.G. Waldhotel, V B)

Propriétaire récoltant
Manipulant

VRIGNY, près de REIMS
Vente directe

Renseignements sur demande

AU RENDEZ-VOUS DE SAINT-DIÉ

décret d'application de la part du
service des Finances. Mais on peut
espérer que les efforts entrepris
dans ce sens aboutiront prochai¬
nement.

m
Il est une évidence que tout le

monde connaît : c'est que très
souvent, une société ou un orga¬
nisme vaut ce que valent ses diri¬
geants. A ce point de vue, notre
association doit beaucoup à son
président, Langevin, ainsi qu'à
Géhin et Perron, déjà cité.
Il est même parfois permis de

se demander avec inquiétude, ce
que deviendrait l'Amicale sans
eux. Vous savez que tout trois ont
reçu, en 1956, la médaille d'En¬
couragement au Dévouement. Je
crois qu'on peut affirmer, sans
risque d'être démenti, que ce n'est
que justice.
Un autre membre du Bureau a

rendu les plus grands services au
Comité : il s'agit de notre ami
Planque, qui nous a apporté un
concours sans réserves, se char¬
geant d'une multitude de besognes
et faisant preuve du plus bel
esprit d'équipe. Qu'il en soit re¬
mercié sincèrement, de même que
Mme Maury, notre secrétaire, dont
le dévouement et la serviabilité
sont bien connus de tous.
Il reste à citer les autres mem¬

bres du Comité : Aladenise, Faure,
Baron, Roger, Vialard qui sont
tous fidèles au rendez-vous du jeu¬
di et qui savent prendre des déci¬
sions conformes à l'intérêt général.
En conclusion, on peut affirmer

que cette nouvelle année d'exerci¬
ce se solde par un bilan extrême¬
ment positif. Les adhésions nou¬
velles sont venues renforcer nos
rangs, alors que les abandons se
raréfient de plus en plus. Cette
consolidation des effectifs nous
commande donc de persévérer, car
ceux qui, douze ans après le re¬
tour d'Allemagne, sont restés de
fervents amicalistes, forment,
maintenant une communauté puis¬
sante qui résistera à l'épreuve du
temps.
Malgré les années qui ont ac¬

compli leur travail de décantation,
l'esprit des camps subsiste, cet
esprit d'entr'aide, de camaraderie,
de désintéressement qui nous ani¬
mait à l'époque des barbelés.
Eh bien ! cet état d'esprit qui

fait actuellement notre force, cet¬
te volonté commune qui nous in¬
terdit d'oublier le passé, ce senti¬
ment d'être solidaires les uns des
autres, cette identité de vues que
partagent les anciens captifs, ce be¬
soin de se retrouver ensemble, ce
culte instinctif de l'amitié, c'est
tout cela qui fait le ciment des
Amicales et c'est ce qui nous au¬
torise à croire que l'avenir leur
réserve encore de beaux jours...

Rose.

traitée à

( l'HEXA- Muûct
L .ï

(Suite de la page 1)
Celui-ci est servi au premier éta¬

ge de la brasserie, dans un cadre
net, aux larges fenêtres par les¬
quelles le soleil enfin daigne pé¬
nétrer et rend la salle lumineuse.
Table d'honneur, à laquelle Ro¬

ger prend place, ayant à sa droite
Mme Fève, et à sa gauche Mme
Homeyer, puis Homeyer, l'actif
président vosgien, qui nous sou¬
haite la bienvenue.
L'Assemblée générale vosgienne

est ouverte.
Mathieu fait un bref résumé de

l'activité de l'Amicale vosgienne,
tout en rendant hommage à Fève
pour l'excellente gestion de la tré¬
sorerie.
Ne soyez donc pas surpris, de¬

vant tant d'activité et de dévoue¬
ment, que tout le Comité Direc¬
teur sortant soit réélu à l'unani¬
mité dans une ovation générale.
Bravo Homeyer, Mathieu, Fève,

Méline, Demangel, Jeangeorges,
pour ce renouvellement si mérité.
Puis chacun, son devoir accom¬

pli, fait honneur aux délices de
la table : saumon du Rhin, à la
chair rose et délicate; jambon fu¬
mé du pays, arrosé de madère;
gigot d'agneau, aussi tendre que
le bouquet de légumes; salade, et
fromages de choix, à volonté; le
tout arrosé des meilleurs crus d'Al¬
sace et de Bourgogne, et, pour
terminer, cet incomparable « Va¬
cherin », gâteau dont seules les
Vosgiennes ont le secret.
Quelques mots encore, Homeyer,

ému, remercie et passe la parole
à Roger qui, fort adroitement, im¬
provise ces mots de la fin, pas
toujours faciles, mais qui partent
du cœur. Tous deux méritent de
partager les chaleureux applaudis¬
sements.
Le Champagne dissipe l'émotion,

le café arrosé à la framboise ra¬
mène la gaieté, et voici les pre¬
miers accents de « La Sidi-Bra-
him » qui résonnent au micro. Les
« Chasseurs » de Bruyères, Re-
miremont, Saint-Dié, Epinal sont
à l'honneur, et l'on croit les voir
défiler de leur pas accéléré.

■
Les intermèdes vont se succéder,

mais, là encore, on ne peut les ré¬
sumer, il faut les voir.
Nous avions déjà apprécié le ta¬

lent de Welté, à Paris, dans « Le
Pressoir »; mais, avec Arnoult, ils
déchaînent la joie sans limite,
comme les applaudissements. Je
n'ai jamais tant ri, que de les voir
dans « Le Rémouleur ». Bravo à
tous les deux.
Ce n'est pas tout; si Fray nous

conte les mésaventures des rues
d'Epinal, l'abbé Perry conseille
« La Prudence à Marguerite » et
pas un comme lui ne sait mieux
faire chanter, tous en chœur, la
salle entière.
C'est encore l'abbé Perry qui,

par une délicate attention, met en
loterie un superbe pingouin qu'il
avait gagné l'année dernière à La
Bresse, afin de permettre à un
camarade infirme d'aller en pèle¬
rinage à Lourdes.
Grâce à sa générosité et à celle

de nos camarades, si compréhen-
sifs, deux camarades pourront
partir.
Quel bel exemple de solidarité et

d'entr'aide. Bravo, abbé Perry.
U

Place au bal, les couples tour¬
billonnent aux accents joyeux
d'une valse alsacienne.
Oui, à Saint-Dié, la joie a ré¬

gné.
U

| Et pourtant il faut se séparer.
La nuit est tombée sur Saint-Dié
en fête, c'est la Foire commercia¬
le et la musique se répand dans
les rues. Les magasins ruissellent
de lumière et de luxe.
Saint-Dié ? non, c'est Paris, au

cœur des Vosges.
m

L'an prochain, l'Assemblée vos¬
gienne aura lieu à Thaon, et nul
ne doute qu'Adam et Petitjean,

avec toute l'équipe d'Epinal, sau¬
ront à leur tour resserrer une
amitié indéfectible.

. ■
Roger, Fauré vont regagner Nan¬

cy afin d'arriver demain de bon¬
ne heure à Paris.
A présent, je suis l'hôte de Jean¬

georges et, avec l'abbé Perry, Wel¬
té, Hermal, Kirtz, nous nous ser¬
rons un peu dans la « traction »
qui dévore les cols, les virages, les
descentes.
Voici les premières lumières de

La Bresse. J'y retrouve avec joie
Pierrel et sa femme, qui m'atten¬
dent. La petite famille repose;
seule éveillée, Christine attend son
biberon que lui prépare maman,
pendant que nous bavardons, Paul
et moi — et nous y serions encore
si les douze coups de minuit n'é-
taiènt venus s'égrener du fin clo¬
cher de La Bresse et nous sou¬
haiter bonne nuit.
La nuit est claire. Les étoiles

scintillent et se reflètent dans la
Mosellotte, comme bercées par le
murmure du torrent.
La lune dessine les sapins noirs,

là-haut, vers le Hohneck et La
Schlucht.
La bise pince les oreilles, aussi

il fait meilleur au « Vieux Mou¬
lin » et j'y apprécie un repos bien
gagné.

■
Lundi matin :

Tout est blanc. La neige recou¬
vre les toits et les hauteurs, il a
gelé fort cette nuit.
C'est le départ, Jeangeorges me

conduit à Cornimont, où je prends
la Micheline.
Une heure d'arrêt à Epinal me

permet de saluer Mme Homeyer
et de renouveler à Homeyer et à
« son équipe » mes chaleureux re¬
merciements pour la parfaite réus¬
site de cette manifestation. J'em¬
porte avec moi la plus belle « ima¬
ge d'Epinal », dont le souvenir
restera gravé dans mon cœur.
Bravo, camarades vosgiens, par
votre ambiance et votre présence
à Saint-Dié, vous avez donné une
leçons aux Parisiens.
Rendez-vous, à Paris, le 5 octo¬

bre. Langevin, président de l'Ami¬
cale V B, et vos camarades pari¬
siens vous recevront. Soyez les
bienvenus.
Vive les Vosges ! Vive l'Amicale

V B !
7 avril 1957.

■
Après la fête

Bienvenue à Mathieu, Rouillon,
Laporte, Méline, Arnoult, Petit¬
jean qui prennent place dans les
rangs de l'Amicale V B.
Respectueux souvenir à l'abbé

Perry, à Kirtz. Cordiales poignées
de mains à Pierrel, Jeangeorges,
Welté, de La Bresse, sans oublier
le sympathique Hermal, de Corni¬
mont, lequel, je crois, devrait nous
écrire plus souvent ses impres¬
sions ! ! !
Salut à Homeyer, Mathieu, Fè¬

ve, Méline, Laporte, Arnoult, Rouil¬
lon Calot, Fray, (d'Epinal), à
Adam, Petitjean, de Thaon, et
peut-être à l'an prochain le plai¬
sir de vous serrer la main.

L. V.

OU SONT LES BÉNÉFICIAIRES DE CES DOSSIERS
Nom rappelons à nos camarades que l'Amicale détient un certain nombre de dossiers médicaux (accidents

du travail survenus en activité) ne comportant pas d'adresses.
Il peut s'agir de camarades faisant partie de l'Amicale comme de camarades inconnus du Siège.
Nous publions donc, ci-dessous, une nouvelle liste de noms, le Kommando de l'intéressé étant entre paren¬

thèses (voir « Le Lien », nos 101 et 103).
Si des camarades se reconnaissent parmi ces noms, qu'ils veuillent bien nous réclamer leur dossier (join¬

dre cinquante francs en timbres pour l'expédition).
Si, d'autre part, vous connaissez l'adresse d'un de vos camarades de Kommando figurant sur cette liste,

avisez-le de ce que nous avons un dossier à sa disposi tion, ou, mieux, envoyez-nous son adresse et nous ferons
le nécessaire auprès de lui.

Hadre Gaston (Schramberg, 22.058)
Strogi Wladimir (Waldshut, 65.007)
Char des Armand (Braiilingen,
28.35/2)

Fleuret Jules (Wasser, 16.703)
Brogard Roger (Gruol, 10.022)

Moreau Emile (Isny, 27.731)
Delavie Vital (Riedlinger)
Cartier Georges (Langenargen,
27.025)

Sauveur Franco (Rottweil, 22.061)
Mariet Ernest (Karsee, 17.432)

Schieverer Adrian (Bermatingen,
17.033)

Maneglia Jean (Constance, 26.009)
Levy Charles (Heuberg, 7.001)
Talibert Pierre (Triberg, 28.124)

(A suivre)
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